
conciles du 5e siëècle: ces canons -roulent sur les obligation ' et
la conduite des clercs, des moines, l'administration des sacre-
ments, les appels à Rorne, etc.

Les Rogations furent établies à cette époque. On attribue.
cette pieuse i-hstitution à saint Mamert (lui en 468 l'aurait in-
tiroduite, dans son église de Vienne, d'oùl elle se répandit peu à peu
dans les diocèses voisins et devint bientôt, sous le nom de Li-
tanie Gallicane, ou de petites Litanies, une pratique universelle
(le l'Eglise d'Occident.

Signalons plusieurs pres'riptinom lituwqique.&e
Le pape saint Zosime étendit Wtoutes les églises la faculté de,

bénir le (:ierge pmal.
Le pape saint Célestin établit i'Lt,'oït à la messe.
Le pape saint Symmnaque prescrivit de réciter le 0loiie iw-

e.eb.'tous les dimanches et fêtes de martyrs.

LITrÉRATURE CHRÉTIENNE

Saint Jean *hyosôe,:47-40 7. Disu,, Hoinél he.s TC'y j-
té du Sàaeerdoce, cet., véritable bouche d'or, il dlispute la palme
(le l'éloquence aux plus illustres orateurp.

Rutin, prêtre d'Aquilée, mort en 410, traduisit le Periaielhon1
d'OrlIgIène et lhistoire d'Eusèbe, et composa une E.p..ci~du

Saint Jérôme, 340-420, s'immortalisa par ses travaux sur l'E-
criture et en particulier par la Traduction connue sous le non-
de Vuigate. A composé d'importants ouvrages de uéq'.
contre Rufin, Jovinien, Vigilancé.

L'EBpiphiane,. 310-403, a composé contre les hérétiques un
grand ouvrage qu'il a appelé Parac,'iitut oii A. ti irlote et l'A -wye'-

reit ou explication de la foi de l'Eglise.
Syné_sius. 270-414, poète chrétien.
Saint Gandence de Brescge, 387î-420, ).cu.
Saint Augrustin, 354-430, aucun Père n'a plus écrit et sur des-

iiatiè-esR au&-d diverses. Il a combattu avec un zèle incomparable
les Manichéens, les Donatistes, et surtout les Pélagiens. 1l a
ezKposé avec tant de netteté la doctrine de l'Eglisesur les màbtières
controversées avec les Pélgiens qu'il a mérité le-noinde docteur-
de la Grâce. Nous citerons parmai 'ses vuvrgs la (ide&

PiuÇesC~nf&i».:le livre-desq Réi&tti k ls dé MO(-
,8eriunie et de 200 lettbc dont beaucoup sont de véritables trai-
tés de dogrme nu de morale.
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